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L'ACADÉMIE FLORIMONTANE 

IAIT-T-ON quelle est la plus ancienne de nos 
Sociétés littéraires ? On croit généralement que 
c'est l'Académie française, car on néglige bien 

entendu les divers Caveaux qui tous, peu ou prou, préten­
dent descendre en ligne directe des fameux amis de la Pomme 
de Pin. 

Or, il est en France, dans une charmante petite ville, au 
bord d'un lac exquis, en pleines montagnes de Savoie, 
une Société littéraire, une Académie qui naquit en 1606, 
c'est-à-dire 29 ans avant que Richelieu ait organisé en 
société le groupe des amis de Conrart. 

Elle eut pour pères l'évêque de Genève, saint François 
de Sales, et le jurisconsulte Antoine Favre, dont on ne lit 
plus les ouvrages et dont le fils est le célèbre grammairien 
Vaugelas. C'est la première réunion de savants et de lettrés 
qui ait été organisée en terre française. 

Au moment de sa fondation, nous dit Charles-Auguste 
de Sales, dans la Vie de l'illustre évêque, la cité d'Annecy, 
était semblable à celle d'Athènes, et était habitée d'un grand 


